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CR SORTIE SOCIETE D’ARCHEOLOGIE ET D’HISTOIRE DE LA MANCHE-SECTION DE 
GRANVILLE (SAHM-GRANVILLE)-SAMEDI 16 JUIN A 14 H_COUTANCES. 

Une bonne vingtaine d’amis de la SAHM-Granville se sont d’abord rendus au MUSEE QUESNEL-
MORINIERE, où Françoise LATY, directrice du Pays d’Art et d’Histoire de Coutances les a accueillis et leur 
présenté l’exposition sur les RECHERCHES ARCHEOLOGIQUES A COUTANCES ET LA REGION. Elle 
s’efforce de mettre en valeur les collections de la ville de Coutances et plus particulièrement le résultat des 
fouilles de la période gauloise et gallo-romaine sur le parvis de la cathédrale. Les objets trouvés sont au musée 
de Caen jusqu’en janvier 2019. On voit des tessons et objets reconstitués, datés, pas comme au 19ème siècle. 
Certains proviennent de Quettreville sur Sienne, Cambernon. Au XIXème siècle les Dominicains se sont 
installés. La rue a été percée en 1832. Après la dernière guerre, Michel Lepesant, directeur des Archives du 
Calvados, au moment de la reconstruction, a fait des recherches. Certains objets ont disparu, des trésors 
monétaires. Coutances est considérée comme la capitale des Unelles, vrai et faux. Ce pourrait être aussi 
Valognes ou St Come du Mont. On trouve des traces sur l’éperon qui domine la ville. Développement aux 
premiers siècles, mais pas de traces au 4ème. Au 19ème siècle les fouilles Campana, riche propriétaire italien 
ont permis de mettre à jour des vestiges étrusques. Napoléon III et le Louvre rachètent 12.000 objets. On 
trouve la présence d’eau à 3, 4, 6 m, les voies gauloises et gallo-romaines est-ouest, près de l’église St Nicolas. 
C’est l’axe principal, mais pas de découverte. Il y aurait eu un habitat gaulois sur le haut de la ville, mais peu 
de traces. Daniel Levalet a étudié la voie Avranches-Coutances. Le développement se fait à partir de la 
conquête romaine. Pas de bâtiments publics, sinon deux établissements : un hypocos ou des thermes ? ou 
encore une maison de standing avec des verres à vitre. Le tracé du cardo nord-sud et est-ouest est visible. La 
chapelle Saint Floxel est la plus ancienne. Y-a-t-il eu des édifices remarquables ? un théâtre ? pas sûr…On 
trouve des céramiques après la conquête romaine au 1er siècle, des céramiques fines. La ville a-t-elle été 
perturbée au 2ème et 3ème siècle ?. Au 4ème siècle c’est le siège du préfet. La capitale des Unelles est 
mentionnée mais pas de vestiges archéologiques. C’est le siège de l’ancien diocèse de Coutances. On voit 
dans une vitrine un petit marteau, de bourrelier ?, des pesons, une clé antique. Quelles étaient les ressources 
de la ville ?, celles de l’exploitation du terroir. Des villas dans la périphérie, des fermes gauloises, des échanges 
commerciaux. On a trouvé des amphores. . On voit d’autres objets : des fibules gauloises, une vénus qui sort 
de l’eau, un petit jupiter, des dés, des jetons de jeux. Le couvent des Dominicains était à l’ouest. L’aqueduc 
de Coutances a été classé monument historique en 1846, avant la cathédrale (à la suite du Pont du Gard). Mais 
il n’est pas romain, construit au XIIIème siècle par les Paisnel. Il avait 15 arches et allait jusqu’au couvent des 
Dominicains. Il y avait l’eau en ville au temps gallo-romain. Au Moyen-Age c’est le siège de l’évêque, les 
invasions vikings. L’évêque fuit et revient au XIème siècle. Lors des fouilles de la cathédrale on a trouvé un 
cimetière, du XIII au XVIème siècle. Sylvestre de la Cervelle est évêque. 146 squelettes ont été trouvés qui 
ont été étudiès. En majorité des hommes, des personnes âgées qui montent à cheval, celui d’une femme. Des 
aristocrates ou des chanoines. On a trouvé une chaussure en cuir du 16ème siècle avec des fragments de tissus. 
Un autre exemplaire se trouve en Allemagne. Le cimetière est devenu jardin particulier au 19ème siècle. Ce 
sera l’hôtel particulier du grand chantre. Louis XI fait détruire les remparts de Coutances. Il y avait une 
barbacane près de l’église Saint Pierre, détruite lors de la guerre de Cent Ans. Saint Nicolas sera abimé lors 
des guerres de religion. Les religieux s’installeront à l’est. A la Révolution, ces édifices deviendront bâtiments 
administratifs. En 1989, le label « Ville d’Art et d’Histoire » est attribué à Coutances. Mme Husson a joué un 
grand rôle. Il y a actuellement 188 villes et pays d’Art et d’Histoire. On voit des poteries, des pièces de 
fragments de coupelles, des tuyaux de canalisations, des objets du quotidien, des céramiques, des parures, 
objets de loisirs et cultes, qui proviennent des fouilles du parvis Puis à 15 h, nous allons dans une salle de 
l’HOTEL DE VILLE proche pour une CONFERENCE DE MR LEPAUMIER INGENIEUR A L’INRAP 
CAEN SUR LES FOUILLES DE 2006 A BRICQUEVILLE LA BLOUETTE ET ORVAL. Une cinquantaine 
de personnes sont présentes. Les fouilles ont eu lieu lors du chantier de contournement côté ouest de 
Coutances, sur 3 kms,600 de long. 2 tranchées de 6 indices de sites d’occupation ancienne, néolithique, avec 
des silex de Grand Pressigny, au sud de Tours (de -4.500 à -3950 avant J.C.). Le mouvement de l’âge de 
bronze suit (2.700 à 3.000 avant J.C.). De grosses fouilles ont été effectuées à Tatihou. A Saint Pair sur mer 
en 2014 on a trouvé un monument funéraire, postérieur, de l’âge de fer. L’occupation se densifie, mais pas de 



diagnostic. Une grosse occupation à Saint Pierre de Coutances et BRICQUEVILLE LA BLOUETTE, à la « 
butte au long, la Roguerie », un cimetière, un secteur d’habitat et nécropole sur 1 ha 6. La façade d’accès est 
complexe : tour, porche, un enclos central sur 250 ans, des remblais. On date de vers -300, -250 avant J.C. DE 
-60 à -40 c’est la guerre des Gaules de César. On a trouvé la présence d’eau dans les fossés, bonne conservation 
de restes végétaux et matériaux organiques, brindilles et petits bois, des planches. Eau abondante. On a pu 
remonter des bastaings dégagés, des bois abattus de 66 à 63 avant J.C. (analyse carbone 14). Le mobilier a été 
enfoui 1 siècle avant J.C. IL s’agissait de commerce ou de marchands romains, de la vaisselle de facture 
indigène, non importée. Dans l’enclos de Roguerie, traces de crémation. Les cendres ont été déposées dans 
des vases. IL s’agit toujours d’une production indigène, non romaine. Le mobilier est disposé sur le défunt, 
bûcher. On a trouvé une chainette, queue de renard. La chainette a deux fibules. Le site de Bricqueville la 
Blouette a été étudié partiellement. S’agit-il d’une ferme ? de fortifications ?. On retrouve le problème de 
Coutances : les romains ont-ils construit sur une butte ou bien est-ce un site gaulois ? Deuxième site à 3 kms 
de Bricqueville, en bordure du plateau, pente de la vallée de la Soulles. 3 périodes à ORVAL, entre le 3ème 
et le premier siècle avant J.C. C’est un enclos modeste, de forme régulière, trapézoïdale, avec des ouvertures 
restreintes, du mobilier, des décors avec des estampes et des céramiques de production armoricaine. La 
seconde phase à Orval est un enclos carré avec deux tracés superposés, du mobilier romain qui ne date pas de 
l’âge de fer, des objets intéressants : bracelets en verre bleu, qui ne sont pas gaulois, de petites monnaies en 
bronze, bien dessinées : aigle et serpent, Monnaie de la population carnute, région de Chartres. La 3ème phase 
de l’occupation est romaine jusqu’à la moitié du premier siècle de notre ère. C’est un chemin de desserte et 
on trouve des charriots, et chars sur le site, des fours domestiques de pure tradition gauloise, deux puits 
comblés. Le fond est à 9 m. Il y a de l’eau sur le dernier mètre, conservation d’éléments organiques, des seaux 
(qui sont au Musée de Normandie), du mobilier en bois et aussi métallique, en bronze et laiton, 2 fibules de la 
couleur du bronze normal, 2 fibules plus récentes (+20, +30), une cruche à décor anthropomorphe comme sur 
les sites britanniques. Une surprise à Orval, moitié du 3ème siècle avant J.C. des sépultures funéraires d’une 
production plus ancienne, un char complet. Le défunt a été déposé intégralement, pas de cendres, de même 
que les chevaux. Le défunt est positionné avec des objets qui l’entourent, 2 dentures de chevaux, structures 
périphériques. Le caveau est en bois avec des planches. Un bloc de granite interpelle, pas de schiste. IL vient 
du littoral peu éloigné et a été travaillé. Dans les tombes du mobilier de cuivre, harnais de chevaux, lambeaux 
de cuir, cordelettes. Le harnais a été découvert avec les dentures, 2 harnais identiques, absence de liberté, 
recouverts de plaquettes de corail (ou ivoire ?). Au 3ème siècle le corail vient de Méditerranée, fixé par rivet 
en bronze. Colle de bris de bouleau. Les rivets sont cachés par des raccords de couture. Le plus gros élément 
de corail sculpté du monde celtique est à Orval. Pour le reste du char, bandages de roues, système de 
suspension, caisse à essieu, clavette pour tenir la roue à l’essieu, striée : tête humaine et profils. Pas d’éléments 
en bronze massif mais des plaques, fer de lance, épée, petite bague en or, lance enseigne de 60 cm de long, 
pas d’aspect fonctionnel du point de vue militaire, épée avec anneau de bronze pour suspension. Ici on trouve 
de l’ambre, qui vient de la Baltique. On fait ainsi le tour de l’Europe celtique. Petits objets d’ornement : têtes 
de diablotins, profil, bovin avec corne, applique en bronze en forme d’oiseau, trousse de réparation de char 
(bois, cuir) aussi grand couteau outil, hache perforée : arme ou outil ?, petit marteau, petite serpe, trousse de 
toilette, coureau, rasoir, paire de force. On trouve des tombes identiques en Gaule, Belgique, nord de la Loire, 
à Mondeville, sanctuaire de Saint Jean de Tilmont en Bretagne. A Mondeville, tombe à éléments de char. Les 
morts ont été brulés comme le char de l’aire de Roissy en Ile de France. Le site d’Orval pose question : habitat 
normal et tombe anormale. Il est situé entre Coutances et le havre de Régneville sur Mer. Les occupations sont 
sur 3 kms,2 à l’ouest de Coutances. 

DURANT LE DEBAT, des questions diverses ont été posées. Les chevaux étaient-ils enterrés morts ? Sans 
doute, de petits chevaux. Une vingtaine de personnes ont fouillé pendant 3 mois, un an d’études. Les objets 
sont au musée de Normandie. Ils sont fragiles et ne peuvent être déplacés. La bague est en fil d’or soudé, pas 
de cire perdue. On connaissait la soudure de l’or depuis le premier âge du fer. Des éléments gaulois ont été 
trouvés à Coutances, sur le plateau des fouilles de la cathédrale, jusqu’à l’époque médiévale. Mr Lepesant a 
fait la synthèse de ses travaux après la dernière guerre. A Avranches, Bayeux, Lisieux, il y avait des oppida 
gaulois. A Bayeux : Castillon, Lisieux : Saint Désir. Coutances et Avranches sont différents. Pas d’orientation 
particulière de la tombe. Ce serait une tombe d’aristocrate à côté d’un habitat banal. La tombe n’a pas été 
pillée. Le mort venait-il de loin ? Il a pu être rapatrié. Un voyageur ?. LE cheval a un statut particulier à l’âge 
de fer. Il a été consommé. Il y a des représentations de chevaux à tête humaine. Les fouilles ont été terminées 
il y a 10 ans. Le rapport sera publié. Le mobilier trouvé en fouille de sauvetage revient à l’Etat qui cherche un 



lieu de dépôt. La température est constante dans les pièces du musée de Caen. Les objets sont sous la 
responsabilité du service régional de recherches archéologiques. Le musée de Coutances n’a pas de personnel 
scientifique et pas de contrôle d’hydrographie. Maintenant la route passe sur le site. Celui de la butte aux longs 
subsiste. Le puits a été dégagé grâce aux fouilles. 8 à 10 % des terrains sont sondés. On voit bien si c’est un 
gros site. Ceux qui font les excavations à la pelleteuse ont l’habitude. Ils font plusieurs trous espacés. Le 
conseil général paie les fouilles à l’INRAP ou organisme privé. Il y a un cahier des charges scientifique. 
L’aménageur peut aller voir ailleurs. L’Etat met un minimum de moyens. Le Conseil départemental du 
Calvados a son propre service. Les clavettes décorées sont le signe de chars d’apparat ou de tous les jours ?. 
Le corail lui est une pièce d’apparat. Il y a des risques de pillage durant les absences. Aussi on en parle le 
moins possible. On n’organise pas de visites pour ne pas ébruiter. La Grande Bretagne, plus libérale permet à 
chacun de faire des recherches à la « poËle à frire ». Problème de corrosion à l’ait libre. Le législateur récupère 
les pièces de monnaie. Il n’y en a pas aux Unelles. On a découvert de la monnaie lors du remembrement à 
Nacqueville. Elle venait de l’est. Il y a moins de fouilles dans la Manche car moins de travaux. Ce qui est bien 
Pas comme dans la périphérie de Caen, heureusement ! Peut-on détecter les sites ? Plutôt sur les points hauts, 
havres de la côte ouest de la Manche. La plaine de Caen a connu des occupations anciennes. Pas de sites dans 
les zones de mines de fer, à Saint Pierre d’Halouze dans l’Orne. Plutôt au nord du Mans. Il y a du minerai de 
fer partout, des scories au nord du havre de Lingreville. On peut faire du repérage aérien sur les gros sites, 
expériences des méthodes géophysiques, même en période de sécheresse. On peut tout déceler, avec la hauteur 
de végétation et l’humidité à partir de vues aériennes, diagnostic sur toute la longueur du tracé. Les fouilles 
se font depuis 30 ans pour les routes à raison d’1 ha de diagnostic par jour… 

A Saint Pair sur Mer, le 23 juin 2018. Michel Normand. 


